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Bulle – La Chia
Charmey
Gibloux – Villarlod
Jaun Dorf
La Berra
Les Paccots
Moléson s/Gruyères
Rathvel-s/Châtel-St-Denis
Le Lac-Noir

Les Diablerets
Les Mosses – La Lécherette

Gstaad – Saanen – Rougemont
Gstaad – Château-d’Œx

Jaunpass – Boltigen

5 / 5 km
27 / 30 km

1 / 1 km
20 / 20 km
25 / 25 km
18 / 20 km
30 / 30 km

8 / 8 km
22 / 22 km

8 / 30 km
90 / 90 km

91 / 100 km
40 / 40 km
20 / 20 km

poudreuse
poudreuse/dure

poudreuse
poudreuse

poudreuse/dure
poudreuse

poudreuse/dure
poudreuse

poudreuse/dure
poudreuse
poudreuse
poudreuse
poudreuse
poudreuse

bonnes
bonnes
bonnes
bonnes
bonnes
bonnes
bonnes
bonnes
bonnes
bonnes
bonnes
bonnes
bonnes
bonnes

3 / 3
2 / 2
2 / 2
4 / 4
2 / 2
2 / 2
2 / 2
4 / 4
3 / 3
0 / 3

13 / 13
3 / 3

12 / 12
2 / 2

Ski alpin / Snowboard Km pistes
(ouvertes/total)

Etat
de la neige

Etat
des pistes

Pistes de descente
jusqu’à la station

Charmey
Jaun Dorf
La Forêt – Sorens
Les Monts-de-Riaz
Marsens – Romanens
Gstaad – Château-d’Œx
Gstaad – Saanen – Rougemont
Les Diablerets
Les Mosses - La Lécherette

Jaunpass – Boltigen
Schwarzenbühl – Gantrich
Villars-Gryon

16 / bonnes
16 / bonnes
20 / bonnes
15 / bonnes

pas d’info
18 / bonnes
36 / bonnes
12 / bonnes
42 / bonnes
45 / bonnes
45 / bonnes
15 / bonnes

16 / bonnes
16 / bonnes
2 / bonnes
15 / bonnes

pas d’info
18 / bonnes
28 / bonnes
9 / bonnes

42 / bonnes
45 / bonnes
35 / bonnes
9 / bonnes

Ski de fond / Skating Km ski de fond
Etat des pistes

Km skating
Etat des pistes

Charmey
La Berra
Les Paccots
Le Moléson
Le Lac-Noir
Gstaad – Château-d’Œx
Gstaad – Saanen – Rougemont
Les Diablerets

---
Villars-Gryon
Les Mosses – La Lécherette

10 / 10 km
8 / 8 km

Bulle – La Chia 15 / 0 km

20 / 20 km
25 / 35 km
32 / 32 km
34 / 34 km
17 / 56 km

20 / 25 km
32 / 32 km
32 / 34 km

---

Raquettes Km sentiers
marqués
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FESTIVAL DES SOUPES

C’est déjà un
incontournable
PHILIPPE CASTELLA

«D’une première expérience, on en a fait
quelque chose d’incontournable.» A l’heu-
re du bilan, Eric Mullener, directeur de La
Tuile et organisateur du Festival des soupes
à Fribourg, parle de «pleine réussite». Du-
rant douze jours (du 14 au 25 décembre), le
kiosque à musique de la place Python a été
transformé en salon et salle à manger
chauffés. Un lieu de rencontre entre 16 h et
22 h qui a connu plus de 1400 passages,
avec des pics à 200 personnes par jour.

En tout, ce sont 700 litres de soupes et
300 litres de thé qui ont été distribués. Sans
compter les nombreux gâteaux, cakes et
biscuits de Noël reçus. Confectionnés par
des gens qui voulaient participer à leur ma-
nière à la manifestation ou alors des inven-
dus amenés par des confiseurs. Des anima-
tions étaient prévues chaque jour
(musique, chant, contes, guignols) mais de
nombreux musiciens sont venus sponta-
nément. «Il y a vraiment eu un élan. C’est
un projet qui a fédéré un esprit de solidari-
té», explique Eric Mullener.

«On a voulu organiser une manifesta-
tion qui ne soit pas une soupe populaire ou
une fête pour les nécessiteux mais une fête
où tout le monde se sentirait à l’aise», pré-
cise-t-il. Et là aussi, plein succès, selon lui:
«Des gens à la rue et des nantis sont venus
avec un intérêt commun: faire la fête.»

En revanche, c’est encore trop tôt pour
faire le bilan financier de cette première:
«Ce qui est sûr, c’est que tous les frais sont
couverts», rassure Eric Mullener. La ville a
mis le lieu à disposition et participé au fi-
nancement. Les organisateurs ont aussi pu
compter sur 150 bénévoles et de nombreux
dons. Tout était gratuit, mais un tronc à la
sortie attendait la générosité des fêtards.

Qui dit «incontournable» dit nouvelle
édition l’an prochain. Eric Mullener et son
équipe sont partants pour un 2e festival.
Mais cela dépend aussi des négociations
avec la commune. «L’endroit a été une des
clés de la réussite», selon lui. «Si des gens
avaient prévu de venir, de nombreux autres
sont passés là par hasard.» I

EN BREF

SEMSALES

Deux blessés légers
Dimanche à 7 h 25, un automobi-
liste de 24 ans s’est assoupi au
volant, à l’entrée de Semsales. Sa
voiture a dévalé un talus et ter-
miné sa course sur le toit, dans un
ruisseau. Légèrement blessés,
l’automobiliste ennivré et son
passager ont été acheminés à
l’hôpital de Riaz. Le Centre de
renfort de Châtel a été requis afin
de parer à une éventuelle pollu-
tion d’hydrocarbures. MDL

RECTIFICATIF

Le bon prénom
Le responsable des Finances de
Chénens s’appelle Eric Bovet et
non Hervé comme indiqué dans
notre édition de samedi.

La tradition des chanteurs à l’étoile
tente de s’implanter en Suisse romande
MATRAN • Une vingtaine d’enfants de Matran, Avry et Rosé ont bravé le froid samedi
pour aller chanter Noël de maison en maison, une tradition venue d’Allemagne.

PHILIPPE CASTELLA

Si les Rois mages ont traversé le
désert, eux ont bravé le froid et
la brume. Eux, ce sont la ving-
taine d’enfants de Matran, Avry
et Rosé qui s’étaient donné ren-
dez-vous samedi pour aller
chanter de porte en porte la
Bonne Nouvelle de la naissance
de Jésus-Christ, Noël autre-
ment dit. Une tradition bien
implantée en Allemagne et en
Suisse alémanique (voir ci-
après), encore inconnue de ce
côté-ci de la Sarine.

On les appelle les chanteurs
à l’étoile, référence aux Rois
mages qui ont suivi l’étoile. Et il
fallait voir cette marmaille bi-
garrée! Déguisés en anges aux
ailes dorées et argentées, en
rois avec des couronnes aux
pointes en forme de sapins ou
en bergers avec un sac de jute
sur les épaules et un chapeau
en feutre, la vingtaine d’en-
fants de 4 à 12 ans ont arpenté
les rues des trois villages.

Distribution d’étoiles
Dans leur musette, de pe-

tites étoiles plastifiées qu’ils
distribuent aux habitants après
avoir entonné un chant de
Noël. A tour de rôle «Douce
nuit», «Les anges dans nos
campagnes», «Il est né le divin
enfant». Des incontournables
soutenus par quatre petits
joueurs de flûte et parfois repris

en chœur par les habitants. Des
villageois pas si surpris de voir
débarquer cette troupe bario-
lée. Il faut dire qu’un tout-mé-
nage a été distribué par les or-
ganisateurs. Et que l’attitude à
adopter a été entraînée par une
autre tradition, là bien implan-
tée dans nos contrées, celle des
chanteurs du 1er Mai.

«Merci pour le
bonheur que
vous apportez!»

Le tout dans la simplicité,
dans l’émotion aussi. «Merci
pour le bonheur que vous nous
apportez!», lance une vieille
dame aux enfants. Et eux, pour-
quoi se sont-ils engagés? «Parce
qu’il y avait mes copains», ré-
pond Maxime. «J’aime bien
marcher et j’aime bien chan-
ter», confie Marie-Monique.

A l’initiative de l’événe-
ment, Marie-Christine Robatel,
collaboratrice de l’Enfance
missionnaire, œuvre de l’Eglise
catholique. Une expérience qui
l’a enthousiasmée: «C’était as-
sez génial. Les gens sont émus,
touchés. On a apporté un peu
de joie et de paix. C’est peut-
être pas grand-chose, mais
c’est une belle démarche.»

Cette procession d’un genre
nouveau a commencé par une

petite cérémonie d’envoi à
l’église de Matran, vers 13 h.
Après quelques heures de
marche et une trentaine de
foyers visités, elle s’est termi-
née par la messe des enfants à
17 h 30. «Les enfants étaient
complètement crevés, mais
très heureux», rapporte Marie-
Christine Robatel.

Le message de paix prime
Une première qui aura aussi

permis la récolte de plus de 500
francs destinés aux enfants de
la forêt péruvienne. Mais là
n’était pas forcément l’objectif
prioritaire. «Je voulais surtout
faire passer le message de
paix», explique-t-elle.

Une première romande qui
ne l’est pas tout à fait. Sa col-
lègue à l’Enfance missionnaire
Catherine Soldini a lancé la
même opération à Corpataux il
y a trois semaines. Treize en-
fants avaient répondu à l’appel.
«Ce qui a touché les gens, c’est
que les enfants venaient non
pas pour chercher quelque
chose mais pour donner», ra-
conte-t-elle. Deux expériences
appelées à faire des petits l’an
prochain. C’est en tout cas le
projet de l’Enfance missionnai-
re qui cherche à développer
cette tradition germanique en
terre francophone: en Suisse,
mais aussi en France, en Bel-
gique et au Luxembourg. I

Les enfants ont visité une trentaine de foyers. Ils ont terminé fatigués mais heureux. ALAIN WICHT

TRADITION PRESQUE
CINQUANTENAIRE
En terre germanophone, on les appelle
«Sternsinger» et ils sont aussi connus que
nos petits chanteurs du 1er Mai. La tradition
des chanteurs à l’étoile a été lancée en 1959
en Allemagne, avec l’idée que les enfants
récoltent de l’argent pour d’autres enfants
moins favorisés. Une centaine de paroisses
catholiques avaient participé à l’action, ce
qui avait permis de recueillir l’équivalent de
70 000 francs suisses. L’an dernier, 70 mil-
lions de francs ont été rassemblés. Une
récolte exceptionnelle (50 mio l’année pré-
cédente), car il faut dire que la Thaïlande
était à l’honneur, pays touché par le
tsunami.
La tradition s’est implantée ensuite en
Autriche et en Suisse alémanique. Elle est
très répandue à Saint-Gall par exemple. Elle
est connue en Singine également, explique
Flavio Moresino, responsable alémanique
de l’Enfance missionnaire. Notamment à
Guin, Tavel, Planfayon et Zumholz. Elle est
organisée aussi en ville de Fribourg par la
paroisse alémanique. Les «Sternsinger» ne
se produisent toutefois pas avant Noël,
mais aux alentours de l’Epiphanie
(6 janvier) et viennent bénir les maisons.

Pour deux dames d’origine péruvienne
ayant accompagné les enfants de Matran,
les chanteurs à l’étoile rappellent des
souvenirs. Une tradition fort similaire existe
au Pérou, ont-elle raconté. Les enfants vont
de foyer en foyer chanter devant la
crèche. PHC


